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LE L RÈS-HONORAIJLE EDMOND BURKE ET LA RELIGION

CATHOLIQUE ROMAINE.

rrflciS D'CNE CONVERSATION INTiREsSANTE ENTRE LUI ET LE

TRltS-Úv1RENn DOCTELTR CUISON. vIcAIRE A'OS-

TOLIQUE DU DISTRICT DE LONDRES.

(Extrait du R Pprtoire ReligiciX publié Cà Cork, en 1S14.)

Edmnond lBurke était fljs dun avocat distingué de Dublin. 1l termna
ses études chez les Jésuites de Si. Omer. ce qui. ainsi que son mari-
age avec une catholique. donna lieu de croire qu'il était catholique.

Il sen trouve peu parmi les fils de Plnnde dont elle doive tirer
plus de vanité que de lbonorable Edm. Blurke. Perçant le nuage
obscure qui couvrait irlande, son génie rnscendant parut destiné
ài lixer seul 'attention de ses contemporains et à défendre son pays
contre les insultes et les thises représentations de ses ennemis. Sa
mémoire était vaste et toujours corrcte. et son ambition de savoir
insatiable et infatiguble. QuOnt son éloquence magique. il n'est
guère possibc de la représenter comme le Nil.parfois il était calme.
maicstueux. profond et solennel ;puis ardent. troublé et accablant.
Les bornes posées par ses timides prédécesseurs tombèrent devant
lui. et comme un torrent impétueux, il balayait, créait, fertilisait tout
sur son passage.

Avec un pareil génic, et dans un siècle comme le nôtre. on ne
peut supposer que son attention ne s'rrètût quelque fo:s sur le suijet
li culte religieux et sur les dispari, qui existent, cet égard.dans

lunvers chrù&en. Il culiva lamitié de plusieurs entholiques dis-
iingués, et vécut dans Pintiimité et dans les termes d'une affection et
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